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Note liminaire

Nous utiliserons pour 1es citations des Eygletière

1 t édition Flammaríon, ( Collection rrJ I ai Lutt ) , Paris , T. 1

Les Evgletièret 1965, T. 2 La Faim des lionceaux, !966 et

T. 3 La Malandre I L967.

Nous désignerons chacun de ces volumes par un chiffre

romain.



Introduction

rrJ I aime dans les romans longs r êD

plusieurs volumes, cette possibilité

de tourner lentement autour des

personnag€sr de les suivre drannées en

années à travers leurs métamorphoses,

dtépaissir autour dreux 1 ratmosphère

de leur maison, de moduler Ie murmure

du temps qui passe. rl

Henri Troyat, Un si longr chemin,

Ed. Stock, Paris, p. 189.



Né en 1911 à Moscou dans une farnille bourgeoise

dtorígine arménienne, Lev ou Léon Tarassoff est donc Russe

de naissance. Cadet drune soeur et drun frère, iI vit une

enfance très paisible dont i1 dit à peine se souvenir. 11

apprend le français dès sa première jeunesse grâce à une

gouvernante suisse. Lev Tarassoff a seulement six ans

lorsgue commence à gronder dans son pays Ia menace de la

Révolution bolchévique. La famille de notables à lagueIle

iI appartient se voit contrainte de fuír Moscou, devenue

trop dangereuse pour Ia bourgeoisíe.

Après un voyage gui est une véritable épopée à t.ravers

sa Russie natale, Lev larassoff, accompagné de sa mère, de

son frère et de sa soeur, rejoint enfin son père dans la
vi1le ukrainÍenne de Kharkov, car iI a dû guítter Ia

capitale dès Ie début des troubles polit,igues. Le père

conduit, les réfugiés en Crimée, puis dans le Caucase où la

farnille possède une résidence secondaire. La fuite à

travers ce qui srappelait encore Ia Sainte Russie se

poursuit indéfiniment. Enfin, du port de Novorossisk, Ia

famille srembargue vers des cieux plus cIéments. Leur

destination finale sera Ia France. Lev Tarassoff arrive

dans ce pays appelé à devenir sa nouvelle patrie au

printemps I92O: iI a neuf ans. Toute sa vie, iI sera

partagé entre deux grandes amours, Ia France et Ia Russie,

à laquelIe iI conserve un vif attachement, sans y être



jarnais retourné. Somme toute, seules de dramatigues

circonstances ont, amené 1a Russie à 1éguer à Ia France une

de ses plumes les plus talentueuses et les plus

prolifigues, celle drHenri Troyat, pseudonyme de Lev

Tarassoff.

Sa connaíssance du français lui permet de se sentir
assez rapidement chez Iui en France. 11 a à peine d.ix ans

et déjà sa vocation dtécrÍvain commence à se manifester.
Au fil des années, inspíré par Ies encourag'ements de

certains de ses professeurs, Lev Tarassoff ressent une

véritable passion pour la rittérature. rr éprouve au vrai
une attirance marguée pour tout Ie monde des arts. Mais la
situation financière précaire de ses parents le contraint à

entreprendre des études de droit,. rl obtient sa licence à

Itâge de vÍngt-deux ans. Mais sa passion d.técrire ne Ie
quitte pas et iI fait ses premières armes, alors qutil est

encore à lrarmée à Metz, dans Ie roman Faux jour. De ce

premier roman, l,auteur lui-même déclare: rrJe nrai jarnais

êur et je ntaurai sans doute jarnais, des articles aussi

chaleureux que pour ce liy¡s-l!.rr1 rrCe livre-Iàil lui valut
en 1935 son premier príx, celui du Roman populiste, suivi
trois ans plus tard du prest,igieux prix Goncourt pour son

quatrièrne roman: L r.Araigne. puis en J-937 paraît, la
nouvelle intitulée La clef de voûte. plusieurs années

1. Un si lonq chemin, Paris, Stock, L976, p. 66.



passent....et il publie en

cycle romanesç[ue, en trois
durera.

L947 Ie premier

volumes: Tant

volume de son

crue Ia terre

suivront drautres cycles, notamment Les semailles et
les Moissons (1953-19s8) et La rumière des justes (19s9-

1963). Depuis 1935, celui qui depuis son premier livre a

pour nom de prume Henri Troyat srintéresse également aux

biographies historigues. rr puise ses sujets parmi les
plus grands personnag,es de 1rhistoire et de ra rittérature
russes. voient, ainsi re jour Dostoievski Ie joueur en

septembre 1939, Torstor en 1965 et catherine Ia Grande en

1977. Entre temps, rtérectíon drHenri Troyat à rrAcadémie

française en 1959 couronne ses premiers succès et assure
son renom. Fait remarquabre: ir a seulement guarante-huit
ans. Pour ce grand écrivain français, venu drailreurs,
fils drémigrés, cette érection représente en effet une

consécration. Ecrire, pour Henrí Troyat, représente une

telle passion, guril voudra prêter sa prume à tous res
genres. La poésie et Ia recherche des rimes savantes
lramuse, jeune. A ces nombreux romans, récits, nouvelles
et biographies, iI convient drajouter un certain nombre

dressais et guelgues rares pièces.

Henri Troyat frappe drabord.

vraisemblance des histoires vécues

Tous ses écrits sont étayés par une

et avant tout par Ia
par ses personnages.

recherche minutieuse et



approfondie qui donne une ârne à ses livres. son souci du

cadre de son livre lfa amené à faire de nombreuses visites
aux usines Renaurt, pour la réd.action d.e Naissance drune
Dauphine. Retiré dans sa bibliothègue où il a pour
habitude dtécrire debout pendant de longues heures,
contraírement à cujas, jurisconsulte du xvre siècIe, gui
pour écrire srinstallait à plat ventre, Henri Troyat ne

mène pas pour autant une exi-stence recluse. Malgré sa vie
drécrivain, Henri Troyat, est présent au monde. 11 éprouve
un vif intérêt pour 1es êtres humains gui lrentourent.

Leur bonheur et leurs drames constituent la trame de

ses livres. Henri Troyat, sait nous entraîner dans des

mondes auxguels sa plurne donne une vie si intense et si
riche gutelle devient, pâr Ia rnagie du verbe et de

lractíon, celle du lecteur lui-rnême. 11 sait rendre
attachants les personnages les plus insignifiants. Ainsi
en est-it pour son cycle romanesque intitulé Les
Evgletíère, farnille parisienne et bourgeoise du milieu des
années soixante. Les situations ou srincarne la vie d.e ces
personnages et les drames gurils affrontent pourraient être
les nôtres. eui en ef fet ne s I est pas heurt,é au problèrne
du confrit des générations? eui ne srest pas senti un jour
déchiré entre ses aspirations propres et celres que ses
parents nourrissent, pour 1ui?

Dans cette étude, nous essaierons de montrer comment

les personnages principaux, avec reur personnalité, leur



caractère et leur influence sur res autres membres de Ia
famiIle, ont participé au drame psychologigue de Ia fanille
Eygretière. Nous tenterons tout, drabord de reconnai.tre en

çtuoi consiste ce drame. Nous nous trouvons dans une

famille bourgeoise dont, re chef exerce sa profession
drexpert-conseiL dans un des cabinets les prus réputés de

París. 11 a eu trois enfants de son mariage avec sa

premíère femme Lucie. cette dernière refait sa vie avec un

homme médiocre et, plus jeune gurerle. Erle laisse à

Madeleine, la soeur de son mari, re soin dréLever ses

enfants. Philippe se remarie lui aussi, avec carole, jeune

femme mondaine et superficierre. Les enfants, dont ra vie
dradurtes débute ma1, vivent auprès drun père égoiste et
imbu de sa personne. rr staperçoit, mais trop tard., gu,il
a gâché sa vie. sa profession et sa vie amoureuse, piliers
de sa réussite factice, deviennent à Ia longue les
instruments de son échec. rt paie cher Ia prise de

conscience qui lrarnène à réviser son échelIe de valeurs.
Quand bien même ir tente de se rattraper, phirippe

Eygretière faít lrépreuve du rejet de tout, son entourage à

cause de la profonde indifférence guril lui a lui-nême
réservée pendant trop longt,enps. ses enfants répondent
tous à une situation faniriare marsaine par une certaine
forme dréchec. pris dans ce mouvement, philippe plie
1réchine... rtgui sème le vent récolte la tenpête.rr



Chapitre r

Madeleine parmi les Evcrletière



Madeleine Gorget, veuve drune guarantaine drannées et
antiguaire de métier, vit dans rrancien presbytère de

Tougues, pet,ite viIle normande de bord d.e mer. Habitée par

une véritable passion pour les vieilles choses, Madeleine a

reprÍs un conmerce dtantiguités, dont les revenus

complètent, ses rent,es. Femme replète à Iralrure sportive à

qui son petit magasin laisse beaucoup de roisírs, Madeleine

aime ponctuer ses journées de barlades sur la plage où elre
ramasse des crustacés. Maís rien ne ravit autant, Mad.eleÍne

que de réaménager son intérieur, son domaine, son royaume.

Madeleine a un frère, philippe Eygretière, expert-conseil à

Paris et père de trois enfants. Même sí erle ne fait, pas

partie int,égrante du clan des Eygretière, formé par son

frèrer sâ seconde femme carore et ses enfants à luí:
Jean-Marc, Françoise et DanieL, Mad.ereine occupe une grande

place dans la famille. sans Ia tante Madou, ra farnille
Eyglet,ière existeraít-elle encore? A Ia suite d.u divorce
de Philippe et de Lucie, Madeleine sfest instarlée à parís

c}:ez son frère. EI1e a pris en main les rênes de la maison

et srest occupée pendant huit ans des enfants. Maís après

le remariage de Philíppe, elIe a été supprantée par carole
qui a pris Ia direction de lrappartement cossu d.e 1a rue

Bonaparte.

Lr irrupt,ion de Carole dans Ia vÍe des Eyglet,ière a

laissé Madeleine sans occupat,ion ni foyer. EIle srest
alors mise à travaj-ller chez un antiquaire êt, surprise
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agréab1e, dans cette boutigue de Ia Rive gauche, Madeleine

rencontre Ie bonheur de sa vie: les vieux meubles et les
objets anciens. Ils deviendront sa raison de vivre et Ia
source de son bonheur de solitaire. En effet, mariée jeune

et devenue veuve très tôt, Madeleine nra cependant jamais

éprouvé Ie besoin de se remarier ou de couler le rest,e de

ses jours avec un autre homme. Sa vie de femme mariée a

été, semble-t-íI, monotone, sans éclat, êt, tout compte

fait, Di heureuse ni malheureuse. Une certaine
rrcamaraderie sportiverr la liait à son marí Hubert et à Ia
mort de ce derníer, tonbé au champ drhonneur, MadeleÍne a

tout simprement donné une nouvelre direction à sa vie. La

présence drun homme ne lui est pas nécessaire.

Contrairement à beaucoup de femmes, Madeleine nra pas

besoin de sentir un homme auprès dteLre pour son éguiribre.
ElIe savoure cette solitude physigue, comblée par Ia
proxirnité de tous les objets dont, erre srest entourée.

Madereine srest donné un objectif: srévertuer à rendre au

vieux presbytère gurelle habite son âme et son cachet,

drantan. De plus, Ie petit magasin gurelle gère permet à

Madeleine droccuper le reste de son temps en se consacrant,

à ce gutelle aime. Passer des heures à chercher une pièce

dtantiguité, un objet, rare ou apporter des rnodifications à

son salon en vue de sa meilleure disposition intéríeure:
voilà ce qui peuple Itexistence de Madeleine. E1Ie éprouve

un immense plaisir à diríger les travaux des ouvriers
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préposés à la restauratj-on du presbytère. rrpendant toute
Ia période des travaux, sa vie avait été rernplie par Ies
soucis de Ia maison aussi cornprètement que par la présence

drun homme. Peut-être même était-erre prus heureuse parrni

les objets quretle choisissait, et d.isposait selon sa

fantaisie gurelle ne lravait été auprès de son marl.rl Le

bonheur de Madeleine tient en ces gestes guot,idiens où erre
met t,out, son amour pour les choses artistigues. Maisr âu

presbyt,ère de Tougues, où, sans sa famirre, Mad.eleine

parait mener une vie dtermite, dans la religion de ses

antiquités, iI y a en permanence une chambre prête pour ses

neveux.

Malgré son goût, pour la soritude, Madeleine aime se

sentir utile aux autres. Malgré tout,e la j oie que lui
procurent son indépendance et sa solitude, Mad.eleine se

veut disponible pour sa famirle. Elle partage donc son

temps entre les deux pôIes de sa vie: sa passion pour Ies
antíguit,és et son amour des enfants de son frère. Femme

dtâge mûr, Madeleine revit une certaíne jeunesse par
procuration auprès de ses neveux,

Au début de Ia chronigue des Eygletière, les neveux d.e

Madeleine traversent tous trois 1râge crítigue de

lradolescence et amorcent Ie début d.e reur vie dradultes.
Le sort de ses neveux, abandonnés en bas âge par leur mère

1ta cert,ainement rapprochée dreux. Madeleine a tout laissé

1 T. Í, g.
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de côté pendant huit ans pour voler au secours des enfants

et eIle réapparai.tra auprès dreux à chague tournant de leur
vie, à chacune des crises gutils connaissent. Madeleine a

désapprouvé la décision de sa belle-soeur Lucie de quitter

Ie donicile conjugal, mais e1le reconnait avoir pris avec

joie la charge des enfants au moment du divorce de son

frère. rrDerrière mon indignation, nry avait-il pasr à ce

moment-Ià, une allégresse secrète? Cette femme que je

condamnais mrapportait, dans ma solitude, une raison de

vivre. tt I Même si Mad.eleine n I a pas connu les j oies de

lrenfantement,, 1es circonstances lui ont permis pendant

guelgues années de remplir le rôIe de mère de famille. Et

Í1 est clair gutelle srest senti une vocation maternelle.

Nfest,-ce pas Ia vocation profonde de Ia femme? Se rendant

compte d.e Ia dif f iculté de Ia situat,ion de ses neveux,

Madeleine a vraíment tout fait pour combler en eux Ie vide

traumatisant gue laisse une mère en guittant Ie toit
fanilial. Elle leur a donné Ie rneilleur dtelle-même. Des

années plus tard, elIe se rappelle encore Ia maladie de

1run, Ies chagrins de ltautre, comme sril sagissait de ses

propres enfants.

Depuis le divorce de leurs parent,s, Jean-Marc,

Françoíse et Danie1 savent que Madeleine, eller trê les

abandonnera pas. A 1tâge difficile et crucial de

1 T, r.t 39.
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lradolescence, rrles jeunes se referment sur leur monde à

eux, un monde rrimmaturerr, ou règnent le désarroi, le chaos

et Ie feu, mélange de ferveur et de dégoût, Çtui attend

d.ésespérément un guid.e, uD appui r uD 166¿1. rr1 Pour ces

enfants vivant près drune belle-mère Iégère et frivole et
drun père gui 1es déçoit lorsgurils Ie découvrent adultère,
Madeleine représente une société révoIue, mais aussi un roc

auquel ils peuvent toujours staccrocher. Tante Madou est

1à chaque fois gurun de ses neveux a besoin drelle.
Madeleine symbolise pour ses neveux Ia fermeté dont tous

les enfants, même grandissants, ont besoin.

Lrimportance de Madeleine est accrue par lrabsence de

son frère. Cette famille nra en effet pas de gouvernail.

Philippe, très pris par ses occupations et sa profession,

consacre peu de temps à ses enfants et délaisse 1es siens.

Préoccupé de sa propre vie avant tout, í1 est, toujours le
dernier à apprendre les nouvelles importantes de la
farnille: Ie désir de Daniet de partir en Afrique, la
tent,ative de suicíde de Françoise êt, f inalement, la
liaison de sa femme avec son fíIs ainé.

Madeleine srest donné pour tâche dfaplanir les

difficult.és et drarrondir les angles. Madeleine intervient
avant que Philippe ne soit mis au courant des événements

familiaux, c,att son frère une fois renseigné, lrorage qui

I onimus, Jean,
La Table ronde | 232

rrl,es Eygletière, La Malandrerr!
(nai t967) , 133.
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couvaít éclate. Madereine srinterpose entre Ies enfants et
leur père. Elre parle re langage d.es jeunes et comprend

cerui de son frère, elIe est donc à même de jouer le rôle
de rnédiatrice. Mad.ereine sert d r int,ermédiaire entre les
deux générations et, cimente les liens fÍliaux rendus
fragiles par re manque de communication au seín du groupe.

Philippe nrapprécie pas toujours les interventions de

sa soeur, car iI ne sent pas le rôle capital qurelle joue
en retardant 1réclatement de Ìa cerrule faniliale. .A,ussi

lorsgue Philippe demand.e à sa soeur, en visite à paris, de

ne plus sroccuper des affaires de ra familre, Madeleine se
sent blessée dans sa fiert,é. son coeur saigne sí lrun des
siens lui décrare que ra famille nfa pas besoin drelle.
Madeleine juge donc ne plus pouvoir loger chez son frère
que sur invítation et, couchera à Irhôt,eI à ses prochaines
visites.

orgueilleuse, Madeleine nrosera pas demander à son
frère de pouvoir rraccornpagner dans la croisière guril
compte entreprendre en Grèce avec ses enfants. Erl_e

aimerait passer les vacances avec ses neveux, mais
ltanimosité qui règne entre philippe et elle lui fait
renoncer à une telle reguête. Madereine, conme philippe,
se surveille, et aucun des deux ne fournit à lrautre
lroccasion dtêtre rabroué. La raison du plus fort ét,ant
toujours la meilleure, Mad.eleine préfère ne pas partir en

Grèce avec ses neveux plutôt gue de risguer une rebuffade.
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rrTout plutôt que ra honte dressuyer un refus de la part de

son frère. ElIe seraít très bien à Tougues rtété prochain,

eIle nravait besoin de personne.rtr Lrorgueil de Madeleine

freine ses désirs personnels et accentue ainsi sa solitud.e.

Made1eÍne construit son bonheur sur celui de sa

farnille et sur son amour d.es antiguités. Dans son désir
draider ses neveux, devenus de jeunes adultes, Madeleine

conserve la nostalgie des années pendant lesguelles res

enfants avaient véritablement besoin dreIIe. car, entre
temps, eIle a été supplantée par Carole. Mais, seule

Madereine, gui a vu grandir res enfants, les connaît et les
comprend vraiment. Et elle est tout heureuse lorsgue L run

de ses neveux lui demande encore son aide et son appui.
Les enfants savent gutils obtiend.ront plus facilement ce

gutils désirent et qui leur tient à coeur en passant, par

Tante Madou. EIIe est à rrécoute des enfants, accueille
leurs reguêtes et les présente ensuite avec tact à leur
père. Ainsi, sa patience et ses arguments savent, venir à

bout, des objections de philippe. Erre saít l-e convaincre

de raisser partir Daniel, son benjaminr ên Afrigue. En

vertu du principe gue 1es voyages forment ra jeunesse, elle
appuíera Danier contre son père dans son désir de passer

là-bas un été.

Madeleíne est juste et psychorogue. Elre sait allier
les margues draffection et les encouragements, prodigués en

1 T. r, lg1,
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temps opportun, aux observatíons et aux réprimandes jugées

nécessaires.

Madereine entretient avec Françoise, cerle des trois
enfants dont elIe est, re plus proche, des relations d.e mère

à firle, peut,-être même de complicit,é. Toutes res mères ne

sont pas en effet les confidentes et les amies de leur
fille. rci, une grande connivence res Iie. Mad.eleine veut
avant t,out Ie bonheur de sa nièce et même si elle ne se

fait pas dtillusions excessives sur la relation de

Françoise avec son fiancé patrick, erre se réjouit d.e Ia
perspective de mariage de Françoise. Elle est même prus
enthousiaste çfue sa nièce pour ses projets. ,La joíe
envahit Madereine: Françoise amoureuse arlait se déplier,
srépanouir, respirer par tous les pores de sa peau.trl
L I enthousiasme de Mad.eleine cont,raste avec le calme de

Françoise. La nature positive de Madeleine donne parfois
lieu à des d.ébord.ements d.e j oie gu I elre s r ef force de

maÎtriser de crainte de paraître rid.icule. rrMadeleine se

sent,it dénodée avec son exaltatíon de pensionnaire.
crétait eIle qui avait dix-huit ans et, Françoise
cinquant¿.u2 Malgré la différence d.râge, Madeleine est, à

ltaise avec les jeunes et se sent à leur diapason. Lrécart
de génération ne la gêne pas.

1 T. r.,

2 T. rl
23.

23.
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Madereine possède un sens inné du dévouement. Elle
nthésite pas à confíer ra direction de son magasin à une

voisine pendant, plusieurs jours, si son devoir lrappelre à

Paris. Lorsç[ue, à Ia suite de sa tentative d.e suicide,
Françoíse sort de Ithôpital, Tante Madou prend ra situation
en main. Elre d.evance carole en décid.ant d r ernmener

Françoise à Tougues pour sa convalescence.

Le silence de sa nièce ne rreffraie pas. Mais elle
observe un silence prudent. Erre ne pose aucune guestion,
persuadée que le calme de bord de mer rend.ra peu à peu à

Françoíse Ie goût de vivre. Mais quand Mad.eleine juge
gutil est t,emps pour Françoise d.e sortir de sa Iéthargie,
elre n'hésite pas à ra réveirler. Madeleine apprend par
Les confidences de sa nièce que cett,e dernière entretient
une liaison avec son répétÍteur de russe. Avertie par son

intuition, Madeleine nréprouve aucune surprise et peut,

ainsi agir dans f intérêt de Françoise.

Madeleine écout,e, juge, conseirle et aide les autres,
mais ne peut vivre leur vie pour eux. crest un peu en

spectat,ríce impuíssante gurelle regarde ces neveux dévier
tour à tour de leur voíe normale. Elre ne veut pas

srimmiscer dans leur existence. Elle a fait sa vie. Erre
comprend que les jeunes doívent, vivre l-a leur. Elle
désapprouve cependant ra conduite de Jean-Marc, sa riaison
avec sa belle-mère étant sans issue. Elte déroge donc à
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son princípe et, ne ménage aucun effort pour tenter de

briser la malsaine riaison où erre voit le ferment d.e la
désintégration de ta farnille. Tout en vivant loin de cett,e
fanille, Madeleine en représente lrérément stable. La

fanille, désunie depuis longtemps, continue de se

désintégrer au fíl des événements. Madeleine seule a re
pouvoir de freiner sa chute. La planche d.e salut de la
farnilLe Eyglet,ière réside dans cette femme ,venue de sa
province pour colmater les þ¡þsþss.rrl Avec Mad.eleíne, ra
campagne' la tradition et la force se portent au secours
d.run destin citadin en perd.ition.

ce t'ourbilron d r événements, ses ef forts pour
sauveg:arder ra farnirle épuisent Madeleine. Mais à Tougues,
son oasis, Madeleine reprend force et vitalité:
rrDécidément, erle n r ét,ait bien que chez el1e, à Touques.
Huit jours de paris, ctétait plus gurelle nren pouvait
supporter. ElIe prenait la vie des aut,res trop à

coeur...rr2 Mais Madeleine admet en même temps gurerle ne

peut se passer de paris et de sa famirle. son attachement
pour Ies siens, de même que des raisons personnelles,
expliquent, cette att,irance pour la capitare. A çtuoi
servirait-elle si Madereíne nravait plus sa famirle pour
lui donner soucis et joies humaines? un orage écLat,e à

Onimus, Jean, op. cit.
T. T, 53.

1

2
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Paris, elle fait tout pour résoudre un conflit, trouver une

issue à une situation difficile. Elre est, convaincue gurà
son retour à Tougues, son petít eden la revívifiera.

sans doute ra paix gurelle trouve en erre-même et la
force qui émane d.e sa personne ne suffiront, pas à empêcher

la désintégration de Ia famirle. eue peut, Madeleine,
malgré son amour pour l-es siens, contre les fat,alités d.u

tenps? La liaison d.e Jean-Marc avec carore, le mariage de

Françoise avec Alexandre éroignent ses neveux de Madeleine,
mais elle att,end gurils luí reviennent. Erle ne cesse
drespérer leur visiter êrr secret, sans trop y croire. Nra-
t-elle pas raison, même si ses attentes sont souvent
déçues, Ies enfants annulant à ra dernière minute une
visite dont rtattente lravait tant réjouie? Tante Madou

est bien praÈíque pour Ies moments difficiles. Madeleine
se praint à peine, erle est, fière. Tapi dans re fond de

son coeur, vit I I espoir d.e voir revenir ses neveux. . .

Lrauvent, qutelle fait ajout,er à ra maison nren est,-il pas
Ie slmbole?

La paix de Touques revêt drautant plus de valeur aux
yeux de Madeleine gurelle est régulièrement menacée par les
tempêt,es faniliales. EIIe est ténoin des événements

tragiques qui emportent, son frère et un de ses neveux.
Aussi 1 téquilibre d.e Madereine s r établit,-il entre ra
solitude de Touques et les tumurtes de paris. ses joies
les plus sûres lui viennent des choses. chaque membre de
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1a famille poursuit ses object,ifs, mène sa vie. Seule

Madereine, confidente des uns et des autres, rapièce res

existences déchirées. Le drarne de chacun lézarde ltunité
familiare, si chère à Madeleine. un père trahi par son

filsr un garçon père à dix-huit ans et une firle incapabte

de faire son bonheur: triste sort pour une familre qui se

meurt. Cette farnille amorce un grand virage, synbole drun

bouleversement dans res vareurs drune société. Madeleine,

en allant à contre-courant, tente dtéviter le pire. Lrâge

et lrexpérience des humains Itont, semble-t-íI, préparée à

toute éventualité.

Contre vents et marées, Ímpavide, égaIe à e1le-même,

Madeleine imprime au roman tout,e sa force drâme, son

héroisme, tandis qurà paris, la vie continue....



Chapitre II

Phí1ippe Eycrletíère
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Phitippe Eygletière, expert-consei1, mène à paris une

vie très confortable dans son appartement, bourgeois gutil
partage avec caroler sër seconde femme et ses trois enfants
à lui: Jean-Marc, Françoise et Daniel. La famille
Eyglet,ière semble connaitre une vie paisible et
harmonieuse, ponctuée par les nombreux déplacernents

professionners gue Philippe est amené à faire à rrétranger.
Philippe ent,re en scène à travers les pensées de sa

soeur Madeleine, alors que cette dernière se remémore leur
dernière rencontre. Mad.eleine, à ra suite du divorce de

son frère, a bien pu sroccuper d.es enfants et de La maíson

pendant, huit ans: Philippe lui interd.it, aujourd.'hui de se

mêler des affaires de la famitre. sans ambages, il rui a

demandé de ne plus revenir rue Bonaparte sans y être
invit,ée. Philippe impose aínsí sa personnalité
orgueilleuse et autorÍt,aire. 11 semble avoir oublié que

Madereine lui a rendu ce grand. service arors que res

enfants encore en bas âge avaient besoin d.e la présence

dtune mère. 11 a dû reconnaitre en erle une mère attentive
et affectueuse pour les enfants trorphelíns de

circonstancett! crest pourtant sans hésiter gutil a demandé

à Madeleine de partir, Ia laissant presque à la dérive,
sans foyer ni nétier, dès gutil a décidé dtépouser carole.
Philippe ignore les sentíments de gratitude ou de

reconnaissance. Homme de tête, iI vit sa vie sans se

préoccuper des êtres qui lrent,ourent. Ses enfants êt, très
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viter sâ femme, font partier ên quelque nanière de son

cadre de vie. Toute ra fanilre craint, phirippe, seule
Madeleine ose lui tenir têt,e. Lrapparente unité du clan
des Eyglet,ière ne tient gurau síIence. craignant les
réactions vives du père de fanirle, chacun sringénie
tacitement à ne rien dire à philippe de sa vie et à taire
1es remous de celle des autres. phirippe vit dans son

cocon, étranger aux problèmes humains. Le père de fanilre
se contente de donner son approbation, d.rimposer sa volonté
ou son veto.

A 1régard des femmes, philippe manifeste une attítude
condescendante. 11 srinterdit, de demander son opinion à

Madeleine sur Iréducation des enfants. Habitué dans son

travail à être consulté, philippe ne srabaisserait pas à

demander conseir. rl aime çrue carole lui donne raison en

toute circonstance. euant à Françoise, eIle est le moindre
de ses soucis. seures la tentative de suicide de sa fille
et sa mésalliance avec son professeur obligent philippe à

se rappeler son existence. En prenant carore pour épouse,

Philippe est demeuré fidèIe à lui-mêne. Les femmes dont il
apprécie la compagnie sont berles, mais vÍd.es. 11 tolère
Madeleine à condition gurelre se tienne à sa place et Iui
donne lrimpression de régner en maitre absolu sur la
maisonnée. 11 nraccepte pas que sa soeur exprime son

opinion. A propos du voyage envisagé en Grèce: rAu fond,
la seul-e chose que philippe pût reprocher au projet,
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crétait, gu'i1 lui fût présenté par Madereine! rl y avait
1à guelque chose dthurniliant pour son amour-propre

personnel.tt I Aussi, son orgueil est-ÍI blessé par
I t insistance de Madereine à re cont,recarrer systématigue-

ment. De même, une femme trop intelligente ternirait son

image à ses yeux. pour philipe, êt,re mari et père signifíe
régner en maître absolui avoir toujours raíson, même sril a

tort'. De 1à à admettre son infairlibilité, ir nry a gurun

pas. Au fiI des ans, philippe ne modifie pas son at,titude
envers ses enfants. rr les traite conme iI les a toujours
traités: iI les ignore systérnatiguement,. Jamais ir ne les
encourage par draffectueux compliments. Bien au contraíre,
ir leur réserve de perpétuers reproches. Aussi philippe
contribue-t-iI à les éroigner encore davantage de Iui.
ItDaniel srétait jeté sur Iui et rrembrassait furieusement.
ce gamin était trop démonstratif ! L'éd.ucat,ion d.e

Madeleine!... Que de fois ir srétait insurgé contre 1es

ef fusions familíaIss. rr2

En effet,, les effusions familiares rrembarrassent, car
eI1es rrobligeraient à montrer un aspect humain auguel il
se refuse. seules ses nombreuses mai.t,resses, conquêtes

provisoires, bénéficient de rramour purement, sarace que son

caractère le porte à leur d.onner. Mais ses enfants qui
auraÍent tant besoin de lraimer et de 1e respecter, nront

4l-.

43.

I r. r,
2 T, r,
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droit qutà la sécheresse drun père, dur, empruntant un faux

air janséniste. contrairement à Ia femrne d.e philippe et à

ses maitresses, sa soeur Madeleine nrest ni coguette ni
mondaine. Mais eIle est interrigente et philippe nraccepte
pas cette sorte de concurrence de la part drune femme.

Philippe laisse f impression d.' être srir de lui-nême.
Pourtant,, il craint, de perdre ses atouts. Délaíssant non

seulement ses enfants mais aussi sa femme, philippe éprouve

1e besoin constant de faire de nouvelles conguêtes

amoureuses afin de se convaíncre guril peut toujours
séduire en dépit de son âge.

Philippe se veut strict, et rigoureux. La contrepartie
en est, cl:ez cet homme draffaires avertir üD manque de

psychologie fâcheux. Les mêrnes manières autorítaires qui
lui assurent sa réussite professionnelle minent ses

relatÍons fanilíales. son firs aîné ,fean-Marc bénéficie
drun certain traitement de faveur. rr jouit de rrestime de

son père, mais aucun des autres membres de ra farnille nrest
nénagé. Philíppe stinterdit ra gentirresse, crest chez lui
questÍon de principe. Devrait-i1 déroger à ce dernier, if
manguerait à ses devoirs envers Iui-nême. rrl haissait ra
gentillesse. ctétaít Ia vertu des faibles. compter sur la
pitié des autres conduisait, à abdiguer une partie de sa

personnarité. Avait-il jarnais sorlicité lrindulgence de

qui que ce s6i¡zrr1 philippe ne comprend pas pourguoí il

1 T. r, 42.
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accorderait aux autres des faveurs dont lui-rnêne nta jamais

bénéficié. Crest lralpha et lromega de sa conduite. Cet

égocentrisme le perdra. philippe ne sait pas se mettre à

Ia port,ée des síens. 11 aime ses enfants: iI nren doute

pasi mais ehilippe nrirait pas jusgutà srabaisser à

traduire en act,es ou en paroles son amour paternel. Tout,

dans son attitude est teinté drorgueil. ,pourtant iI ét,ait
sûr de tenir profondément, à ses enfants. 11 les airnait à

sa manière, avec retenue, avec fj.s¡!þ. rr2 Jean-Marc,

Françoise et Daniel, ç[ue leur tante a élevés, seuIe, dans

1r affectÍon et avec attent,íon, vivent, dans re mond.e víbrant
de leur jeunesse. seraient-irs donc à même de comprendre

le comportement de leur père, élevé en un temps bíen

différent du leur? Phirippe vit en tout cas selon ses

propres valeursr güriI nra manifestement pas communiguées à

ses enfants. Tout conme Troyat dont les journées se

déroulaient à Ia foís en France, par lrécole, êt en Russie,

pour Ia vie privée, les enfant,s Eygletière passent, d.e la
camaraderie chaleureuse de la journée à la retenue pesante,

étouffant,e de la maison familiale, le soir. Seul Daniel

reste fidèle à Iuí-même, quels que soient Ie cadre et le
nilieu où il se trouve: cependant il courrouce son père

plus souvent, que Jean-Marc et Françoise qui ntont pas

lrexubérance naturelle d.e leur frère.

2 T. T, 43.



27

Jean-Marc, en raison de son statut draîné, d.rétudiant
en droiÈ, destiné à suivre la carrière du père, jouit drune

faveur spéciaIe. phirippe prend en effet, la peine de Iui
parler, de Ie conseíller et y trouve plaisír et, beaucoup de

satisfactíon. rl déplore même que de terles rencontres
nraient pas lieu plus souvent. Regret gratuit pourtant,
puisque Philippe saisit Ies occasions gui Iui sont, offertes
de communiguer avec son fiIs, mais ne les suscite pas. 11

a rnalgré tout, Ie souci de naint,enir re contact avec Iui, en

dépit de ses occupations. ,Je n|ai pas beaucoup re temps

de mroccuper de toi actuerlement, mais je me rattraperai
ltété prochaín en Grèce.rL euerles sont les bases de ces

relations? Elles reposent essentiellement sur Ia
conviction que phírippe pense faire partager à son firs:
le prus important dans ra vie drun homme tient dans ses

relations avec les femmes. 11 srefforce de transmett,re son

savoir-faire à Jean-Marc qui draprès rui manque de

virilité. Philippe veut persuader son fils gurun homme ne

doit, se priver draucune femme. Les leçons porteront leurs
fruits lorsque Jean-Marc, suivant les conseils de son père

à ]a lettre, étabIÍra à Ia longue une reration amoureuse

avec sa propre belle-mère. Lrattitud.e de philippe a ce

premier effet sur son firs: rRien ne rui résiste, pensa

Jean-Marc, et il ne stembarrasse de rien. voilà un homme

1T. r, 67.
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quron nrimagine que vaingueu¡.rrI Mais cette admiration

chez Jean-Marc cédera bientôt la place au dégorì.t lorsqu I iI
découvre une maîtresse à son père. philippe compte sur 1a

complicité de son fíls pour cacher lrexistence de cette
maitresse, ne comprenant pas gutil vient. à tout jamais de

tuer lradmiration que son fils avait tant besoin de 1ui

vouer.

Philippe, plus tard bafoué et trahi par sa femme et Ie
seul de ses enfants gr¡tí1 aime vraiment, ntest-iI pas

I rartisan de son malheur? Seules sa réussÍte
professíonnelle et ses conguêtes amoureuses lrintéressent.
Philippe a réduit, sans vraiment sren rendre compte, 1es

êtres gui lrentourent au rang dtobjets de son d.écor

familier. Objets gutil ne voit plus. On connait son

opinÍon à ltégard des femmes. 11 déclare ainsi: rII en va

ainsí pour les femmes. ce sont des créatures fausses,

faibles, futiles, menteuses, malades. Mais on ne peut sren

passer.rt2 Dans lresprit de philíppe, la femme occupe donc

un rang inférieur. Cette philosophie expligue le peu de

cas gutil fait de sa femme et de sa filre et, Ithostilité à

peine voilée gutil nourrit envers sa soeur. philippe ne

peut accepter gue cet esprit si intelligent habit,e Ie corps

drune femme.... Aussi Madeleine a-t-e11e fort à faire pour

66.

66.
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2 î. r,



29

obtenir guelques miettes de considération de 1a part de son
frère.

Les valeurs trop passagères de philippe lui font
craindre 1râge. un jour, iI devra prendre sa retrai-te,
tant à son cabinet qurauprès des femmes. rl doit céder la
place à son fiIs, symbole de jeunesse, incarnation de la
génération montante. Mais les d.eux pô1es de sa vie perdant
de lrimportance avec Ie temps, philippe sraigrit. 11
jalouse les jeunes et leur avenir. rr en veut à ces jeunes
gens qui se lancent dans la vie avec avidité, quril
sragisse de ses enfant,s ou de ses employés. phirippe voit
en eux des lionceaux à peine émancipés qui se battent pour
établir reur territoÍre. Abandonné par sa femme et se
sent,ant menacé par ra génération montante, rejeté par ses
enfants, iI perd son gorit pour sa place dans la société et
son statut. philippe finit par perdre la tête et meurt de
ce gui pourrait bien être un suicide....

Philippe symborise un certain type drhommes, gui ont
appris leur rôle de séducteurs et de soutiens de familre,
mais qui ne sont pas à même de comprendre ce que res autres
attendent d.reux. sont-iIs à plaindre ou à blâner? Ne

souffrent-ils pas autant que ceux qutils déçoivent? cette
impossibilíté de communiguer r-es paralyse. Faire un pas
vers les autres' vers ses enfants, parait simple, mais
prend un caractère dramatique pour qui a toujours vécu
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retranché derrière les barrières d.e ra vie professionnelre
et des obligations familiales.

Dans le creuset de la souffrance, lrhornme se révèle.
cette souffrance libère un instant philippe de son orgueil.
11 parvient à sravouer qutil a besoin de ses enfants et
sans Ie savoir il connait les moments les plus import,ants

de sa vie, mais ttguril avait donc lrair emprunté, avec son

désarroí, à lrentrée de cette fêt,e oir nul ne se soucÍait de

f¡i!rrr La crainte du ridicule re fait recurer et Le

précipít,e vers le désespoir. La crainte du rÍdicule et
ltorgueil ont ernpêché cet, homme de prendre sa vraie
dimension de père. crest 1à tout le drame de ce chef de

famille. Des comprímés ont enrevé phirippe EygletÍère à Ia
víe, mais lrorgueil ne Itavait-ir pas tué depuis rongtemps

déj à?

LT. ïrI,364.



Chapitre frf

Françoíse
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Françoise, ieune adolescente dfenviron d.ix-huit, ans

est lrunigue fille de Ia farnille Eygretière et ra seconde

des trois enfants. vivant avec son père depuis Ie divorce
de ses parent,s, e1Ie a été éIevée par sa tante Madereine

jusgurau remariage de son père avec Carole.

Comme rnodèÌe férninin, Françoise n I a connu gue sa

tante, femme dIallure sportive. euant à sa belre-mère

carore, el1e vit dans le seul souci de sa beauté.

Françoise apparait,, eIle, conme une jeune filre studieuse,
sérieuse et religieuse, ne posséd.ant gurune trop 1égère

t,einte de fémínité. En un mot, pour une jeune fil1e de son

âge, Françoise accorde peu dtattention à sa personne. Erle
considère les soins de beauté comme superfrus, ce gue même

sa tante Madeleine déplore. ,si seulement eIIe se coiffait
autrement, pensa Madeleine, si erle se maguillait un peür

si erle renonçait à ces robes-sassrrl Mais Françoise
préfère se consacrer tout entière à ses études à lrEcole
des langues orientales. A Ia maíson, Françoise rnène la vie
paisible drune jeune fille bourgeoise et ne se pose pas de

guestions sur Ie monde qui lrent,oure.

Françoise projett,e d.e se fiancer à un jeune hornme fade

et insipíde qui finira, pâE contraste avec rrévolution de

Françoise, par perdre tout íntérêt. patrick ét,ant re seul
jeune homme gue Françoise aÍt fréguenté, iI rui semble t,out

désigné comme futur mari. Mais Ia jeune fille vit à 1râge

1 T. r, zz.
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où il est dangereux pour une jeune personne innocente, de

srenqager pour la víe. aientôt un autre homme entrera dans

son existence pour Ia bouleverser comprètement. Françoise
sréprend en effet de son répétiteur d.e russe, Alexandre
Kozrov. ce Russe d.rorigine, de guinze ans son ainé, attire
profondément Françoise. 11 faít naître en elle des
émotions inconnues jusgurarors. Erre ne résiste pas au

charme drÀlexandre çtui, petit à petit,, mínera tous les
sentiments de Françoise pour patrick. Arexandre Kozrov ne
représente, certes, pâs un parti enviable pour une jeune
filre de Ia bourgeoisie, avec son maígre salaire, mais il
possède en revanche une grande intelrigence Çfui, dremblée,
séduit Françoise. A rrexotisme gui margue Àrexandre vient
s'ajouter un goût prononcé pour re cynisme qui fascine
notre jeune héroine. Françoise finit sans tarder par
tomber dans les bras de son professeur, antithèse de son
père et, de ses deux frères. Ne recherche-t-elIe drairl_eurs
pas un père en cet homme de guinze ans son ainé? Filre
sérieuse et preine de prévoyance lorsgurir sragissait de

ses projets de mariage avec son fiancé patrick, Françoise
se laisse alrer, sans réfléchir, à une relatíon amoureuse
qui ne lrépanouit pas. sa víe conmence en effet à prendre
un cours tumultueux, rorsque ra pet,ite fille sage à

rravenir tout tracé devient une jeune femme déçue par sa
prenière expérience amoureuse.
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Déchírée entre sa passion pour Arexandre et ses

valeurs bourgeoises et religieuses, Françoise tente de

mettre fin à ses jours. El1e est passée trop rapidement

drune vie rangée et protégée à une vie assez libre et elre
en est honteuse. EIle a perdu tout respect pour eIle-même.

Le monde de Françoise a basculé avec sa première expérÍence

sexuelle. un séjour à Tougues et Ia patience de sa tante
Madeleine, sa confident,e de toujours, parviendlont à lui
rendre goût à la vie. Madeleine, observat,rice et, intuitive
avait vu des changements sropérer c,]nez Ia jeune filIe.
Quelgues notat,ions de détails suffisent à Madeleine.
rrDrailleurs, cet,te fois-ci, elle ne parlait, pas de son

fiancé. La seure arlusion à sa vie personnelle avaít trait
à cette visíte dnez Ie coiffeur. Là aussi, il y avait
quelgue chose de surprenant: Françoise préoccupée d.u

Itmouvementrr de ses cheveux. rl Malgré la déception de la
premíère expérience, Françoise continue dréprouver une

grande attirance physigue et intellectuelle pour Alexandre.
rrTôt ou tard, elle Ie savait, elre ret,ournerait dans res
bras d tArexandre Kozrov. eu I elle re voul-ût, ou non, il
était son 6ss¡i¡. rr2 Alexandre représente 1r inconnu, l-a

nouveauté, et, surtout 1 t opposé de Ia vie de ses parent,s.

En perdant le respect de sa personne, Françoise pensait

243.
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avoir tout perdu.

extrêmes.

Son jeune âge Ia porte aisément aux

Àprès avoir découvert, 1a liaison
Caro1e, Françoise, révoItée, éprouve

Jean-Marc avec

besoin dtêtre
comprise et écoutée. crest une d.ispute avec carole à ce

sujet, gui a précipité prématurément Françoise dans les bras
drAlexandre. pour Ia première fois, Françoise a vouru
pIaíre à un homme, être remarguée de Iui, Irat,tirer.

Tous ces changements physigues quí transforment
Françoise la portent à réfréchir et renversent res rôIes
dans ses rapports avec son frère aÍ.né ,fean-Marc. Elle guí
srét,ait empressée de juger son frère dans sa liaison avec

carore cause maintenant à ce dernier une déception nêIée
dtindulgence. tEcoute, ma vieirle, dit-il tendrement, tu
as fait une énorme connerie, mais toutes les filles que je
connais sont plus ou moins passées par-là! Toi, tu étais
une exception! Je te regardais vivre et je me demandais en

guoi tu étais fabrigués. rrl Françoise recherche Ia
protection de Jean-Marc et, res événements contribuent à

rapprocher Ie frère et ra soeur. une fois lrépogue de

lrenfance passée, chacun vivait dans son monde, poursuivait
son chemin, sans se préoccuper des autres. par sa liaíson
avec Alexandre, Françoíse reprend momentanément, le dialogue
avec Jean-Marc. Ainsi, le jeune homme prend conscience de

de

1e

1 T. r, 2BB.
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ltéloignement qui stest opéré entre sa soeur et rui: rTu

étais amoureuse de ce garçon et je nren savaj-s rien! dit
Jean-Marc. ctest incroyablsr,1 A guelgue chose tout
marheur est donc bon! Maís ce rapprochement ne durera pas.

En eût-iI ét,é autrement, res vies de Jean-Marc et de

Françoise auraient pu être différentes. ces moments

dtintimité retrouvée entre Jean-Marc et Françoise ne

servent malheureusement gutà protéger le choix de vie de

chacun contre le jugement de 1 rautre. ,Jean-Marc et sa

soeur ne peuvent que constater re ,pétrin* dans lequel ils
se trouvent tous deux. rls nressayent, pas de se sortir
mutuellement de situations sans issues. Mais auprès de qui
Françoise pouvait-erle trouver refuge? Jean-Marc, d.e par
sa liaíson rrincestueuse* avec carole, est re seur gui
puisse entendre la confession inavouable de Françoise.

Deux tendances se combattent, en ra jeune fiIIe.
Lrancienne Françoíse se sent coupable de sa rupture avec

Patrick à certains moments, mais res sentiments de ra
Françoise nouvelre pour son professeur reprennent, le
dessus.

Françoise, quí trouvait sa liaison monstrueuser vâ de

déception en déception. Après avoir appris la liaison de

son frère avec sa berle-mère, Françoise découvre maíntenant
que ltignoble carore est elIe aussi, êt depuis longtemps,

1 T'. r., zgg.
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une femme trompée. Ces révélations sur son père

anéantissent ses dernières illusions de jeunesse. pour

Françoise, le passage de I I enfance à I t âge ad.ult,e, fait
sans préambule, a été rude. Jean-Marc constate: rOuvre

les yeux, Françoise, sors de tes rêves drenfant, dit-il
encore ...Tout ce qui avait fait son existence jusgurà

ce jour sréloignait, drslls.rrl
De Ia même manière que Caro1e, sans sren rendre

compte, avait, involont,airement jeté Françoise dans le lit
de son professeur, philippe poussera sa firre à accept,er ra
proposition de mariage d rAlexand.re Kozlov, fait,e à Ia
légère. Françoise finira donc par épouser son professeur à

ra suite drune circonstance fortuite oir erre veut donner

tort à son père sur lropinion qutil se fait drArexandre.

ce mariage est également dû au hasard de la vengeance de

carole qui a révélé Ia liaison de Françoise à philippe.

Françoise se laisse donc porter par res circonst,ances et se

lance dans le mariage sans avoir réfléchi.
sa vie avec Alexandre est jaronnée de surprises et de

déceptions . "Madeleine replia la lett,re. Rien de

surprenant, là-dedans. pourguoi accuser cet homme de

tricherie? Françoise seure était coupabre. pét,rie de

naivet,é et drexigence, ir était fatal qurelle succombât au

premier choc avec 1a vie réeIIe. sa soif d.radmirer, de

croirer êrr ferait, même, sans d.oute, une éternel-le vict,ine.

1 r. T., 3:-z.
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on ne guérit janais tout à fait de la puret6.n2 Françoise
s I at,tache aux valeurs tradit,ionnelles d.u mariage arors que

pour Alexandre, cette union représente un jeu, une

expérience à tenter. Les valeurs des époux, diarnétralement

opposées, incitent Arexand.re à prendre Françoise conme

cible de ses railleries. Pour Françoise, pétrie de

religion, la notion de couple et de mariage passe par une

certaine abnégation de soi qurelle poussera jusqurà oublier
son bien-être. Erre est ra seure à accept,er les
concessions et fait son possible pour s I ad.apter aux rnilte
fantaisíes de son mari. Alexandre refuse drentrer dans le
rôIe de mari bourgeoís Çtue Françoise voudrait re voir
prendre. sans rien demander, iI ne se rend pas non prus

compt,e de ce qutil exige d.e sa jeune femme. Tout est jeu
pour Alexandre, prétexte à expérience. Leur mariage, bien
que srét,ant dérouré dans ra plus stricte intimité, a malgré
tout eu IÍeu à 1téglise. Mais Françoise souffre gufun

mariage relígieux nrait, pas ra même valeur pour Alexandre
ef pour elIe. Durant, toute leur vie commune, Françoise et,

Alexandre seront, tourment,és par leurs différences, mais la
jeune femme ne parvient, pas à se passer de son mari. son

éducation bourgeoise Ia pousse à rechercher une certaine
stabirité dans sa vie et à y inclure son mari. Arexand.re

de son côté, srest donné pour règle de fuir toute forme de

2 ,T. r, 36g.
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confort et toute attache. Lrune ne peut vivre sans un

cert,ain confort,, lrautre exècre tout rnatériarisme.
Margré les huniliations, les déceptions et les

incompréhensions, Françoise nra pas le courage d.e regarder
ra réarité en face et, de rompre. Alexandre et, erle ne sont
manifest,ement, pas nés pour vivre ensembre, mais le premíer
justifie à lui seul la vie de Françoise. Elle a fait de

son mari son univers, son horizon et sa raison de vivre.
En dépit de ses nombreux défautsr.A,lexandre est, d.evenu

totarement índispensable à Françoise. Rarement il est
quest,ion dramour ent,re eux et seure Françoise veut croíre à

leur union. rreuels que fussent, ses griefs contre Iui, iI
finissait toujours par res arracher conme d.es fétus de

paiIle... Et elle pensa güe, ce qui était impossible,
crétait, la vie sans 1si.wl

Alexandre met un terme à leur relation en décid.ant de

s I inst,aller déf inítivement en Russier sê passíon d.e

t,ouj ours. Françoise srest brrilé res ailes, maÍs f init, par
comprendre qutAlexandre ne supportait pas les obligations
et les contraintes de Ia vie conjugale. Elle a tout
accepté drAlexandre, même la révération de lrexistence
cachée de son fils: Nicoras. Erle a bien tenté
drinsuffler à AÌexandre Ie gorit de ra vie de couplei en

ténoignent, les rénovatÍons de leur appartement et les
sermons à lradresse de son mari. Mais la persévérance de

1 T. rrr, 174-r7s,
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Françoise ne vient pas à bout de lresprit de contradictíon
et de lramour de 1a liberté drAlexandre Kozlov. trl avait
étouffé en e1le tout, rêve de communion profo¡¿s. rr1 Àuprès

de lui, Françoise se sent constamment salie. Leur relation
a débuté sur ce mode. Et crest sur ce rnode gutelle finira,
lorsgue dans sa lett,re de rupture, Alexandre insinuera que

son fils Nicolas et, Françoise entretiennent, une liaison.
QurAlexandre juge une tetle possibilité logigue fait,
insurte à Ia jeune femrne au plus haut point. 11 nrexiste
entre Nicoras et Françoise gurune simple camarad.erie

fraternelle qui aide Françoise à surmonter les difficultés
matéri-elles et ceIles de ra vie conmune avec Alexandre. Au

départ, définit,if de son mari, Françoise retrouve son âge et
comprend. gutelle a vécu avec Alexandre une víe au-dessus de

ses capacités émotives, fût-elle exaltante.

Françoise, tout conme son frère Jean-Marc, connaît
ainsi une jeunesse plutôt tumultueuse. Le divorce de ses

parents et Ie remariage de son père avec une femme gurelle
nra jarnais réussi à aimer et guterle exècre mêmer Dê lui
rendent pas Ia tâche facile. Françoise doit se frayer un

chemin dans un monde aux valeurs contradictoires. Mais par

dessus tout,, Françoise, jeune filler sê trouve prise entre

le rôle de la femme traditionnelle et celui de ra femme

libérée. ElIe a autour drelle sa mèrer sâ belle-nère et sa

1 T. rr, 34s.
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tant,e gui lui offrent trois nodèIes qurelre refuse.
Françoíse ne se sent ni r t âme d.rune femme rpond.euser, ni
celle de la femme fat,ale et est encore trop jeune pour se

résoudre à être Ia femme célibat,aire aguerrie gurest sa

tante. Françoi-se ne se reconnaît d.ans aucune d.e ces

femmes.

En quelques années, Françoise parcourt un long chemin,

passant drun extrême à rrautre, pour finalement opter, avec

Didíer coppelín, pour une vie prus monotone, mais promise

au calme qui sied míeux au caractère simple et bourgeois de

la jeune femme. son mari incarnait des forces gui
rrattíraíent, mais auxguelres elle ne pouvait faire face
sans renier ses valeurs bourgeoises et chrétiennes, car
rrcertes , depuis longtemps, eIle srétait détournée de Dieu

ef ne fréguentait plus Irégrise. Mai-s Dieu, à son insur Dê

lravait pas Iâchée. ELre re reconnaissait ainsi, de temps

à autre, dans 1 | étourd issement, d I une idée, d.ans

1téblouissement, drun rayon.rtl Le rôre urtime d.e Françoise
au sein du clan égoiste des Eygletière nrest,-il justement

pas de nous rappeler ltexistence de Dieu dans un monde qui
srévertue à lroublier?

1T. ïrr, 358.
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Jean-Marc, premíer fils de philippe Eyglet,ière occupe

la position difficile drainé. rr approche de ra vingtaine
et mène Ia vie facile et sans soucis matériels drun jeune

ét'udiant de bonne fanille. ,fean-Marc vit chez son père,

tout cornme sa soeur Françoíse et son frère Danie1.

Passionné de grandes idées et de littérature, Jean-

Marc se destinaít à des études de Lettres, mais, sur
Itinsistance de son père, il entreprendra des études de

Droit. Philippe Eygletière désire en effet que son fíIs
aîné, quril affectionne partículièrement, prenne à sa suíte
son cabinet dtexpert-conseil. sacrifiant, à cett,e tradition
familiale de continuation dfune profession, Jean-Marc

entreprend donc ses études de Droit sans grand.e conviction.
rrAu début, Jean-Marc avait rué dans les brancards.

Maintenant, il était résigné.tt1

Jean-Marc veut, à tout prix ressembler à son père. A

1tâge où, iI quítte définitivernent lrenfance pour entrer
dans sa vie drhomme, son père représente un modèIe

drentière réussite gutil souhaite imiter. rsrir pouvaít se

transformer à ltimage de son père! Etre conme rui:
autoritaire, lucide, juste, infaillible, heureux! r2 Si
Jean-Marc accepte fÍnarement de poursuivre son Droít et
renonce à 1a littérature, à laguelle re prédestinait sa

nature rêveuse et sensible , crest just,ement d.ans

ï, 44.

I, 56.
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ltintention de parvenir à la réussite professionnelle et au

bonheur personnel gutí1 envie à son père. Jean-Marc
poursuit un idéa1 masculin auguel s'identifier.

En sa qualité draîné des enfant,s, ir est naturel qutil
se tourne vers son père. Jean-Marc n r est d.e prus pas

sat,isfait de lui-nême et il se livre souvent, à de sévères
auto-critígues . ItJean-Marc pensa gu r il n r égalerait j arnais

son père parce que cel-ui-cí avait de Ia vie une science
profonde, absolue, professionnelle, arors que lui-rnême
était, pâr naturer un amateur et, un touche-à-tout. ses

entreprises les plus sérieuses péchaient, par un manque de

compétence ou de dispositions naturerles. Dans nur d.omaine

iI ne pouvait se présent,er comme un homme complet. 11

apprenait son droit,, mais ne se sentait, pas le moindre goût,

pour les discussíons juridigues, nageait, passabrement, mais
plongeaiL mal, skiait maÍs nrosait janais descendre schuss

une pente raide, plaisait aux filres mais nren ret,enait
aucune.rrl Jean-Marc se juge trop mou et préférerait tenir
de son père, homme énergigue et, résoIu. Avec lrimpatience
caractéristigue des jeunes, Jean-Marc voudrait, égaler
Philippe, homme expérimenté, sur Ie point d^|atteindre la
cinquantaine.

sans doute Jean-Marc ignore-t-il que les qualités d.e

solr père ref lèt,ent, 1 | expérience de t,oute une vie. Le

manque de réalisne du jeune homme lrempêche au vrai de

1 T, r, 6g.
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remettre en quest.ion 1es gualités guril envie à son père.
car Jean-Marc ne connait de philippe gue lrapparence.
saÍt-il si son père est, vraiment heureux? obsédé par la
fausse image gutir srest faite de philippe, Jean-Marc ne

parvj-ent pas à comprendre quril est, lui-même un êt,re à part
entière, avec sa personnalité propre et quril ne peut êt,re
son père. Philippe a fait sa vie, Jean-Marc d.oít à son

tour se frayer son chemin. Mais lrimage de son père le
hant,e. Jean-Marc est par trop occupé à ressembler à son

père pour chercher et cultiver sa véritable ident,ité.
Jean-Marc vit ra vie drun aut,re, il entreprend. des étud.es

quí ne Iui plaisent pas et ses fréguentat,ions féminínes
sont plus Ie fait drun effort, de conformisme que drune

réelle at,tirance. Le manque de virilité de Jean-Marc face
aux femmes et dans la vie dép1aît profondément à philippe.

sous une apparence de jeune homme sûr de lui, Jean-
Marc manque assurément de confiance en soi. rnfluençable
et lunat,ique, iI se demande souvent sril aura la force de

vivre dans ce monde. Jean-Marc a devant ra víe une

attitud.e défait,iste, une rnentarité de perdant. ce mond.e

dans lequel í1 vit lteffraie et ir craint, coïrme beaucoup

de jeunes gens, de ne pas se montrer à Ia hauteur de ses

aspirations.

Jean-Marc a héríté de lréducati-on de sa tante Madou

une sensibilit,é un peu féminine, surprenante chez un garçon
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de son âge. Lrépisode de lraccident drauto, où phirippe
contraint, Jean-Marc à regarder des victimes sanglantes,
montre bien 1tétonnante sensibilité de ,fean-Marc. Tient-il
aussi ce t,rait, de caractère de son père gui, dans un rare
moment, dtintimité, lui confiera une fois, avoir dû

combattre dans sa jeunesse une nature t,rop tendre en lui?
souvent,, afin de fuir la réalité de la vie, conme i1

lra fait, devant Itaccident d.e voiture, Jean-Marc se laisse
emporter par sa vive ímagination. rr rêve quril est mort
ou bressé et que sa tante Madeleine vole à son secours, à

Ia façon dont ir rêvait pendant son enfance. cette fuit,e
loin de Ia réalit,é atteste chez Jean-Marc un manque de

maturité. Jean-Marc a besoin dtêtre guidé, mais son

père ne lui consacre que trop peu d.e ternps. Bientôt, le
fils découvre que re père trompe sa femme. pour Jean-Marc
qui admirait tant son père, le choc est, dur. cette
révélat,ion éprouvante pour sa nature pessimiste donne

souvent à Jean-Marc des pensées de mort. ilEt crest dans

cett,e jungle-là que je vais avoir à me tailler une prace!
Aurai-je la f6¡ss"rr1 Jean-Marc est un jeune homme

hésíÈant, qui se juge râche. rl ne sait ní ce quril veut
dans Ia vie, rri ce quril ai-me vraiment. T1 se constitue un

monde imaginaire, car ra vie telle qurelle est vécue autour
de luí faít peur au jeune homme. euelle infruence a

1 T. rt r3z.
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exercée sur ltainé de ra fanilre re dívorce de ses parents?

Jean-Marc nren parle pâs, mais il est certain guril nra pas

puisé dans son enfance les forces dont ir aurait eu besoin
pour affronter ce monde dur.

Ter un aveugle, Jean-Marc cherche sa voie. 11 aspire
au fond de lui-même à une vie plus élevée que celle de ses

camarades. 11 aime la rittérature, la philosophie et les
échanges dridées. rr trouve en son ami Didier copperin un

garçon avec qui il peut partager certain goût de Ia
gynnastigue intellectuerle. La sensibilíté de Jean-Marc se

traduit également par son amour pour ra musigue, que lui a

communiqué, depuis sa plus tendre enfancer sâ tante
Madeleine. La musigue rui apporte de rares moment,s de

félicité en lui permettant de se ,dét,ache Ir] d.u monde

¡@sl.rr1 Jean-Marc nrentretient gue de très superficiels
liens avec son frère Daníel eui, lui, mord dans Ia víe à

pleines dents, voyager sê marie, fond.e une famille. Jean-
Marc a au contraire une grande soif d.e connaíssances r. son

monde est plutôt intérieur.
Mais Ie destin de Jean-Marc Iréloignera d.u chemin tout

t'racé des études et du mariager {trront suivi son frère et
maints camarades de classe. En effet, Jean-Marc srest
tellement, acharné à reproduire lrímage de son père gutil
finira par entretenir une liaison avec la femme de ce

dernier. Encore enfant, rêveur, sentimental et instable

1T. rr 7r.
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par certains côt,és, Jean-Marc fait preuve d.e maturité d.ans

1rétabrissement de ce lien avec carore, prus mûre que

valérie ou Micky, femmes vides et conguêtes faciles. Jean-
Marc se venge-t-il, par cette líaison, de son père guril a

découvert adultère? Lramour passionné qutir voue à sa
jeune belle-mère sembre aussi guidé par un besoín de se

sentir protégé et entouré par une femme forte.
Jean-Marc a été é1evé pendant de longues années par

une mère dtoccasion, sa tante Madeleine. Enfant du

divorce, garde-t-il la nostalgie drune femme à ra fois
tendre et bienveirrante? Dans sa liaison avec carorer Dê

recherche-t-il pas aussi une mère absente? La différence
d t âge qui exíst,e avec carole re rui permet,trait. Les
femmes de la force de Madeleine ou carole compensent la
propre faiblesse de Jean-Marc.

sa vraie mère ne tient, plus pour Iui depuis longtemps
aucun rôIe affectif. Le rôle de ,poule pondeuser auguel
Lucie s I est elle-même Iírnitée a fait naître chez son f il_s
ainé un ímmense dégorit. La vulgarité qui se dégage de

cette femme accentue ce sentÍment chez Jean-Marc et
renforce son désir de prendre ses distances par rapport à

sa mère. Nrétant ni belle, ni interligente, ri forte,
Lucie nra su éveiller que mépris chez son fils. Aussi
toute son affection drenfant et de jeune homme srét,ait,-erl_e
reporfée sur sa tante Madeleine.
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11 lra toujours enveloppée drune grande tendresse que

ses vingts ans ne lui interdisent pas drexprimer. Mais

devenu homme, Jean-Marc se laisse envoûter par une femme

comme Caro1e, douée drune grande finesse dresprít, subtile,
éIégante et que jamais une grossesse ntest venue affecter.
Son propre père ne lui avait-i1 dtailleurs pas enseigné à

ne reculer devant aucune proie féminine? rrsois

égoist,e! . . . . 11 faut être ímpuissant ou idiot pour se

consacrer à une seule femme. . . . rrr Jean-Marc tombe donc

éperdument amoureux de carole. rr se sent complété par

eIIe. Mais sa jeunesse le rend inpatient: ir veut cette
femme pour rui seur et nraccepte pas de devoir la partagert
encore moins avec son père gu, í1 mépríse pour son

infidélité envers Carole.

son amour pour carore lui donne force et confiance en

luí. Auprès drelle, iI se sent homme et entend que

personne, pas même Madeleine, ne tente de Ie ramener à la
raison. rrJe t,raime énormément,, Madeleine, dít,-il. Tu es

pour moi plus gurune mère. Mais ma víe drhomme, je ne veux

pas que tu y touches.rt2 Le caractère difficile de sa

relation avec Carole Ie contraint, à rompre, mais lrimage d.e

sa maitresse ne cessera de le poursuivre et de le hanter.

Son voyage aux Etats-Unis ntaura pour seul but que de Ie
convaíncre de rompre. 11 ressent pour cela le besoin de

205.

252.

1 T. r,
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sréloig'ner, de prendre ses distances. Mais Jean-Marc ne se

remettra jamaís de sa liaison avec carole et restera
profondément rnargué par elre. sa liaison avec carole lui
laisse un gorit extrêmernent amer, car il ne peut srempêcher

de comparer Ies autres femmes à son ancienne maîtresse.
Aussi, seule Ia raison a décid.é le jeune homme à se fiancer
à valéríe. Régulíèrernent, la pensée du suicide effleure
Jean-Marc. Même le bonheur connu auprès de carore ne

lravait pas épargné. ,r1 en arrivait presque à souhaiter
un accident. Disparaître avec elIe dans un choc

éblouissant prutôt que draffronter les sales compromissions

de lravenir puis, de nouveau, il souhaita mourir
pour ne pas avoir à redescendre de ce bonhep¡. ll1

Jean-Marc retrouvera une certaine gaieté dans Iramitié
de Gilbert, cousin de vaIérie, auguel iI donne des cours
particuliers. cirbert donne à Jean-Marc une certaine
importance, qui grise ce dernier. Le jeune éphèbe, d,rune

beauté fatale, voue à,fean-Marc une anitié qui ressemble
étrangement à de lramour. Jean-Marc, de son côté, épris de

la compagnie de Gilbert, aime se sentir en communion avec

lui. chacun des deux est, transporté par une exaltation,
maís ilean-Marc, plus âgé, comprend. que Gilbert va trop
loin.... trop tard.

1 T. r, 198 eL 199.
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La jalousie et lramour inavouable de Gilbert pour

Jean-Marc les entrainent tous deux dans Ia mort. Ce

dernier connait avec Gilbert la mort gutir avait souhaitée

avec Carole. Jean-Marc avait tant, appelé la mort: iI a eu

ce1le gutil désirait, brusque, soudaine et en compagníe de

guelqurun qui lui avait fait connaitre drheureux moment,s.

La mort gui a brisé sa vie a aussi brisé cerle drun ami gui

Iteût peut-être conduit à une vie interdite....
Jean-Marc, jeune homme perdu! Sans foí dans lravenír

ni en rui-même, Jean-Marc a précocement connu les affres
des drames farniliaux et des amours impossibres. 11 nra pas

trouvé ên ses parents les alliés rêvés. Le cas de Jean-

Marc nrest-il pas celui de bien des jeunes de sa

génération? Génération sans idéaI, sréchouant dans les
eaux qui menèrent à la réussite les parents. Jean-Marc

slzmbolise le mar dtêtre des jeunes gens de ce d.emi-siècIe.

victime drune désillusion, ir laisse d.errière lui un goût

amer dréchec et de cendre gui nrempêche pas son frère et sa

soeur de se frayer un chemin dans un monde qui continue

dravancer en claudíguant.



Chapitre V

CaroIe
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ttEt puis, tout à coup, lrautre était venue. 11 avait fallu
d.éguerpi¡. rr I Lr autre, c I est carole, ra seconde f emme de

Philippe Eygletière, de treize ans plus jeune que rui.
Lrayant rencontrée lors drune opération de renfrouement

drune maison de couture où carole occupait Ie poste de

première vendeuse, Philippe Eygletière tomba irnmédíatement

très amoureux de cette jolie femme et en fit son épouse.

ElIe srappelait alors charrotte, mais son mariage lui
conférait un nouveau st,atut et ir farlait à cette femme un

non gui réponde à son ascension sociale. comme tout ce que

Carole porte, son nom lui va comme un gant.

La position de carole dans Ia maison nrest pas facile.
ElIe a supplanté Madereine dans son rôle de maitresse de

maison. Bien que déjà instarlée depuis cinq ans dans

lrappartement, de Ia rue Bonaparte, carole d.emeure une

étrangère pour les trois enfants et leur tante. ,Erle

nravait jarnais su ce que sa belre-soeur pensait drerrer âu

juste. <<Probablement, elle ne mraime pas. ,ftai pris sa

place dans Ia maison auprès des enfants.....rrrr2 Les

enfants Ia tolèrent, mais eIle ne remplira jamais dans leur
coeur la prace occupée par leur ,mèrer: Madeleine. Jean-

Marc en dit,: rr....Mais elre! une femme! une étrangère à

Ia fainille!....Jamaís eIIe ne lravait soigné. Dans ses

11.
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souvenirs de maladies drenfant, ct était toujours Mad.eleine

gui revenait, patiente, diligente. 11 pensait à elIe avec

tendresse et désespoi¡. rrl Les sentiments de Jean-Marc à

1régard de sa belle-mère sont probablement partagés par

Danie1 et Françoise. Si, tout au pIus, rrFrançoise et
Daniel Ia trouvaient gentiIle, Iui pas. Jamais il ne

stétait senti à Iraise auprès ¿rs11..rr2

Carole agace Madeleine et Jean-Marc pour les mêmes

raisons. Lrun et Irautre supportent ma1 les minauderies de

Ieur belle-soeur et belle-mère. En devenant Madame

Eygletíère, Carole a aussi parfaitement épousé son rôIe de

femme bourgeoise au foyer. Donnant ses ordres aux

domestigues drune voix affectée, eI1e nra drautre
préoccupation gurelle- même. Son rôIe se limite à diriger
Ies servantes, et e11e est reine dans son royaume. Carole

entend êt,re écoutée et se faire respecter. son aÍr hautaín

sait tenir sa belle-famíIle comme ses gens à distance.
Carole tient son rôIe de maîtresse de maison à Ia
perfection. EIle sait dire et faire ce gutil faut au

moment opportun. Caro1e sait, dispenser les paroles et
adopter les attitudes qui la rendent presque irréprochable

aux yeux de Madeleine et de ses neveux. Tel jour, est-iI
noté: rrA dÍx heures, sachant que Madeleine était

1 T. rt 61.

2 T. r, 62.
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impatiente de se retrouver seule avec ses neveux, eIIe se

¡g¡i¡¿. n1

Mais Made1eíne ne se laisse pas duper par Ie jeu, même

parfait,, de Carole. Depuis le départ précipíté de

Madeleine, de Ia maison, il y a toujours eu entre les deux

femmes un certain antagonísme et une rivarité. Non

seuLement carole a dépossédé de sa place Madeleíne, maís

elle a ses cruautés envers eIIe, conme de rui rappeler à

chague ínstant gutelle aussi a été svelte et jeune,

volontairement ou pâs, carole possède tous les atouts
nécessaíres pour rendre une femme jalouse. Erle se voue en

effet au culte de l-a beauté. carore se cornpraît dans son

jeu de femme-objet. rrsans avoir besoin de se contempler

dans une glace, Carole sut, à cet instant, güê sa robe lui
allait bien. Elle aimait praire. ctétait même pour elle
une nécessité vitale. si elle nréprouvait pas autour

drell-e un certaín degré dtadmiratíon, e1le perdait, ses

coureurs, elle srétiolal¡.rr2 carore se fait, un devoir de

ne pas décevoir son public, eIIe sait avec les plus sírnples

apprêtsr sê mettre en valeur. Tout, c]nez Caro1e, est
prétexte à se faire remarquer. rrpourguoi, même guand elle
était enrhuméer Dê pouvait-erle se comporter conme tout Ie
monde? Un rhume de Carole, ct était un événement, un

36.

2]-3.

1 T. T,

2 T. r.,
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spectacle, un prodige, une nouvelre occasion de surprendre
et d.e s6¿ui¡.. rrl Femme pourtant, intelligente, carole se

contente de jouer à la femme poupée. ElIe habite tellernent
bien son rôIe et toutes ses paroles sont, telrernent bien
enrobées dans son éIégance naturelle, son rnystère et son

apparence éthérée que même Ies billevesées prennent dans sa

bouche un air savant. sans occuper une place centraLe dans

la faníI1e Eygretière, carore sait captiver rrattention.
Tout converg'e vers eIre, lorsgurerle se présente au milieu
drun groupe de personnes.

carole víde, creuse et superficierle a sür grâce à sa

féminitér sê rendre indispensabre à philippe. Lui qui
sembre si fort et nravoir besoin de personne, se retrouve à

Ia merci de sa femme. sans perdre la face ni éIever re
ton, eIle lui fait ttpayer,r ses inf idélités passées en 1e

réduisant à un rôle dranimal irríté face à sa maitresse.
La liaison que carore entret,ient avec Jean-Marc se révèIe
comme une arme fatale pour Ia venger des infidéIités de

Philippe. Les occupations de carole visent, uniguement à

I I aider à passer le temps, à fuir Ia solitude, Çlüê son

attitude contribue pourtant à créer. Mais rien ne ravit,
autant carole que dtallier lragréabIe à la peine gurelle
pourra faire à philippe en même temps. Aussi son voyage

aux Ã'ntilles avec son ami xavier, gui ne lremballait pas au

1 T. rrr, 23.
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départ, devient un excellent moyen de d.érouter phiríppe une

fois de pIus. 11 sté1ève contre ce voyag:e, bien sûr: rrrl

avait raison sur toute ra ligne. Et crétaít bien 1à ce qui
La réjouissait. EIle exécrait cette famirle. plus les
Eygletière s rembourberaient, plus elre serait heureuse. rrl

carole vit pour faire du mar autour dtelle et rendre son

entourage malheureux. A la mort de Jean-Marc, elIe tenait
Ie sort de Philíppe entre ses mains. 11 ne tenait gurà

elIe de redonner à philippe goût, à la vie. Mais carole
préfère lui réserver méchanceté et, indifférence, jusgurà ce

que mort srensuive.

seur Ie confort intéresse carole. Le confort de

lresprit comme Ie confort matérier. pas une fois erle ne

demandera pardon à philippe de Iravoir tronpé avec son

propre fils. EIIe justifie toute son at,titude par cerle de

Philippe. En tant que femme trornpée, carole juge avoir
tous les droits et baraie du même coup ses propres torts en

retournant Ie reproche contre philíppe. Ainsi 1ra-t-elre
tronpé avec son fils et, Ie jeu découvert, crest philippe
qui souffre lrenfer. Les jeux sont renversés par carole
qui sait tourner toutes les situations à son profit. ElIe
t'ravaill-e à sortj-r gagnante de tous res confrits. son

habileté en la matière ne connait pas drégaIe. De façon

innée, carole établit des rapports de rivalité avec tous
ceux gurelle côtoie. Tous Ies moyens lui sont bons pour

1 T. rr, 3r7.
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lui permettre de sortir gagnante. carore a soíf de pouvoir

et crest en despote qutelle règne sur la vie des autres.
EIIe déteste tout son entourage. Carole a-t,-elle peur des

relations vraies et profondes entre les êtres? craint-erre
drêtre aimée? Est-ce ce qui Ia pousse à ad.opter une

attitude qui ne peut, que Ia rendre détestable? pourtant,

carore prend soin de cacher ses véritabres sentíments pour

j ouer sa cornédie odieusement hypocrite dans la farnirle
Eygletière.

Les entreprises de carore servent ses intérêts. El-Ie

éIimíne tout, ce gui Ia gêne. A Ia perspective de voir
Nicoras, Ie fils dtAlexandre, venir srinstarler rue

Bonaparte et prendre une des chambres raissées vides par

Daniel ou Françoise, 1régoisme profond de carole refait
surface. rrElle avait eu trop de mar à les éliminer, ces

deux-Ià, pour accepter Ie risgue de voir un int,rus
srincruster dans sa vie à leur place. Le seur point
réconfortant dans cett,e affaire , ct était que sa belre-
fille, ç¡uí Ia détestait, fût néanmoins obligée de

solliciter son ¿i¿s. rrl

SeuI Jean-Marc pouvait entretenir ltil_lusion drêtre
airné de carole. Le considère-t-eIre lui aussi comme partie
de son public et conme un moyen agréabIe de passer Ie ternps

en se vengeant de son mari adultère êt, somme toute, du

t g,. rrr, r3s.
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rest,e de la famille? Le mal qurelle souhaite à Jean-Marc

après leur rupture est, bien entendu, motivé par une

jalousie envers Valérie, mais ces sentiments ont peu de

rapport avec lramour gurelle disait éprouver pour le jeune

homme.

Contrairement aux autres membres de 1a famille
Eygletière qui recherchent avec avidité une certaine forme

de bonheur, Carole nraborde jamais Ia guestion de ce

dernier. ElIe consacre plutôt, sa víe à établir sa

suprématie. EIle emploie ses efforts à éliminer les êtres
et les situations qui mettent en péri1 son despotisme.

Egocentrique et possessive, Carole eût ainé, petit à petit,
faire Ie vide complet autour de philippe, êD éloigant un à

un les membres de sa farnille. Mais Carole finira par

éloigner aussi Philippe et Ie perdra définitivement.
Puisgue son mari nra pas voulu Iui être fidèIe au moment

choisi par eIIe, Carole préfère lrignorer à tout jamais.

ElIe impose ainsi sa volonté, jusgutà se priver elle-même

df un mari gui pourtant, était prêt à tout, pour elle. rrl,a

conscience de sa solítude Ia gIaça.rr1 Mais lrorgueil fut
Ie plus fort! Pour meubler sa solitude, Carole occupe son

temps avec des fut,ilités: séances chez Ie coiffeur et
repas mondains.

1 T. rr, 313.
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cett,e femme vide, superficielre et hautement, égoiste a

fait Ie víde autour dterre. ce faisant, erle srest préparé
un avenir financier confortable et exempt de soucis. En

effet, depuis ses projets de mariage, la prévoyante carole
a assuré ses arrières. En épousant phirippe Eyglet,ière
sous re régirne de Ia communauté des biens, carole srest
arrangée, dans 1réventualité drune séparation, pour hériter
de Ia moitié de r r avoir de son marÍ. Elle a ainsi cond.amné

ra fanille Eyglet,ière à touj ours lui d.emeurer red.evabre de

guelgue chose.

carole, belre, fine, érégante, raffinée et erre lra
prouvé int,elligent,e, carole qui avait, t,out, pour êt,re
aimée a réussi à se faire détester de tous. cet,te beauté
froide transforme ses guarités en défauts vils, êt se rend
haissable. Aucun sent,iment, positif ne vient, tempérer cette
dureté¡ rrTout étant calcuré c]nez caroler sâ sollicitude ne
pouvait être que suspecte.rrl Mais crest incontestablement
à ce caractère sans tendresse et sans espoir que carole
doit sa force, à travers lagueIle transparaît d.ans re roman

la puissance de son créateur!

1T. rïrr 138.
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rrLes fatigues de 1 t âge mûr opposées au triornphal
appétit des jeunes, les trépidations de 1a vie moderne, res
sourds craq.uements d t une charpente sociale vieillie,
pourrie, pleine de rrmalandrêst,, tels sont res thèmes

essentiers de mon roman.ttl crest en ces termes gue Troyat
se plait à résumer son roman Les Eygretière. rr y fait, le
procès drune société et marque 1réchec drun monde à

lfavenir timité et sombre. ce monde est sans communication

avec rrextérieur, iI est égoiste et ne croit plus en rien.
Les Eygletière vivent dans une société sans idéal, à

rrimage du siècIe dans requel ils ont vu re jour. cette
fanille semble être touchée par un vent de démencei res
malheurs se succèdent, laissant ses mernbres impuissants.
Les jeunes, bien sûr, sont, particulÍèrement touchés, mais

les adultes ne sont pas épargnés et ne savent pas míeux que

leurs enfants où le chemin gurirs ont pris les mènera.

Henri Troyat, rrBon Dieu discretr, ne condamne personne.

Rédigé il y a plus de vingt ans, ce roman reste
dractuarité, car Ies maux vécus par les personnages de la
fanille Eygletière sont en fait lrexpression des problèmes

du vingtième siècle. Les Eygletière ne se trouvent pas

dans Ia seule rue Bonaparte.... La jeunesse, ra famirle et
les vareurs de toujours sont en crise. Les drames de ra
farnille Eygletière t,ouchent la vie de chacun de ses membres

I Troyat, Henri, Un si long chemin.
L976, p. 193.

Paris: Stock,
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et les gestes indivíduers retentissent sur le destín de

tout un groupe. Moins que jamaís d.ans la société qui nous

entoure, Itindividu ne peut, se dissocier de son milieu.
Point de salut sans solidarité.

chague événement de la vie des Eygletière a sa portée
négative. Le mécanisme bien huiré de la vie rout,inière se

dérè91e. Les problèmes vécus par les Eygletière vont
gravement changer Ie cours de leur vie. A rrexception de

tante Madeleine, tous res autres membres de la farnille
sortent profondément blessés de ce gurils ont traversé.
Philippe, gui nravait besoin de personne, meurt de

solitude. sa femme carole qui srétait constitué une cour
dradmirateurs finit, eIle aussi, d,ans une grande solitude.
Jean-Marc mourra dravoir voulu aller au bout de lui-rnêne.
Françoise rentre dans le rang après avoir goûté à une amère

libert,é. La famirle Eygletière connaît son heure de

vérit,é.

Dans l|évocation des peines, des souffrances et des

meurtrissures de ces cínq personnes ressort Ia pénétration
de 1rauteur à Irégard. de lrâme drautrui. ,Je faís mon miel
de tout ce quí me tombe sous ra main. Je capte, je note,
jrengrange, je me sers de ma vie pour donner vie à mes

personnages . rr I L t agonie d.e ra farnille Eygletière traduit
lrincapacité draimer et d.raimer avec succès. Lramour est
avant tout relation et int,eraction. Mais chez Les

1 op. cit. p. 232.
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Eygletière, lramour manque de simplicité et ne srexprime
pas. Ef la fanirle nrest pas plus soride gurun château de

cartes. rrNtétait-it pas étrange gue, à chague grand
événernent familiaI, des guestions d.ranimosité intestine
vinssent assombrir la joie des Eygletiè¡s?rl Les
psychologues dtaujourdthui parlent volontiers des hommes et
des femmes qr¡i aíment trop , cr est à díre maI. Les

Eygletière souffraient-ils déjà d.run mal dont Ie monde

prend seulement conscience vingt ans plus tard?
rl est certain gue notre sièc1e a amorcé notamment, iI

y a déjà longtemps, un virage difficí1e et lourd de

conséguences en recherchant, ,1régalité des sexesr. Est,-i1
surprenant que certains essuient ici des revers en cours de

route?

si I thist,oire manifeste gu I aucun bouleversement, ne peut
sreffect'uer sans grincements, de ce présent combat pour 1e

changement il est difficire de prévoir lrissue. Mêne si
Troyat srest fait dans Les Evgletière Ie ,chronigueur très
savant drun monde dégénérsr12 ir nrest pas interdit de
garder lrespoir dren voir
régénérée! De ce roman

un

e6

j our naÍtre une sociét,é

dégage en tout cas une

1 T. rrr, 67 .

2 Thérive, André,
(mai-juin le66)

Revue des deux mondes,
p. 130.
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certitude: Henri Troyat a

brillant romancier d.u présent

était un aussiprouvé gutil
que du passé.
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